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D6penses militaires mondiales
Le chiffre global des depenses militaires mondiales

en 1938, tel qu'il ressort de l'etude des depenses
militaires des divers pays qui figurent dans la nouvelle
edition de l'annuaire militaire edite par la S. D. N., se monte
ä pres de 9500 millions d'anciens dollars-or contre 8000
millions en 1937. Neuf mille cinq cents millions d'anciens
dollars-or representent en chiffres ronds 16,000 millions
de dollars-papie-r ou 3400 millions de livres sterling ou
enfin 604,000 millions de francs francais. Ce sont lä
certes des chiffres approximatifs, car pour certains pays
il a fallu proceder ä des estimations. D'autre part, il y a
lieu de noter que les chiffres cites ne representent que
les depenses militaires, navales et aeriennes proprement
dites, ä l'exclusion des depenses se referant ä diverses
organisations paramilitaires ainsi que celles encourues
par certains travaux publics (routes, aerodromes, etc.)
n'ayant pas un caractere exclusivement militaire, mais
presentant cependant un interet certain pour la defense
nationale.

L'etude comparative qu'il est possible de faire, grace
aux editions successives de l'annuaire militaire de la
S. D. N., fait ressortir plusieurs points interessants.

Si l'on choisit l'annee 1933, annee de l'ouverture de
la Conference pour la reduction et la limitation des ar-
mements, comme point de depart, on constatera que
pendant les cinq annees qui ont precede celle de la
Conference, c'est-ä-dire de 1927 ä 1931 inclusivement, le
monde a depense 20,600 millions de dollars-or, soit en
moyenne environ 4100 millions par an; tandis que pendant

les cinq annees qui ont suivi la suspension virtuelle
des travaux de la- Conference, c'est-ä-dire de 1934 ä

1938, les depenses militaires mondiales se montent ä
33,000 millions, soit en moyenne plus de 6500 millions par
an. De 1925 ä 1930, les depenses militaires mondiales
peuvent etre representees par une courbe ascendante
avec un point de depart de 3500 millions et un point
d'arrivee de 4300 millions. De 1930 ä 1932 inclusivement,
epoque de la preparation et de l'ouverture de la Conference,

les depenses restent stationnaires (4200—4300
millions); depuis 1933 jusqu'ä 1938, la courbe recommence

son ascension en partant de 4500 millions pour
arriver ä 9400 millions.

Sur 9400 millions de dollars-or qui representent en
1938 les depenses militaires de 64 pays, sept grandes
puissances absorbent 7400 millions, soit environ 78,7 %

des depenses militaires mondiales. II y a dix ans, en
1929, les memes sept pays n'absorberent que 2800
millions de dollars-or sur un total de 4200 millions, soit
environ 66,7 %.

En l'espace de 10 ans, soit de 1929 ä 1938, les sept
grandes puissances ont depense une somme globale de
41,000 millions de dollars-or. En moyenne, chacune de
ces puissances a done depense au cours des dix dernieres
annees environ 5800 millions. Le reste du monde com-
prenant 57 pays n'a depense, au cours de ces memes
annees, que 14,500 millions; la depense moyenne de
chacune de ces 57 puissances, au cours de la meme periode,
n'a ete que de 254 millions.

Ajoutons enfin qu'en 1938, le 72,3 % des depenses
militaires mondiales tombe sur les pays europeens (6800
millions de dollars-or sur un total de 9400 millions).

Chronique militaire
Une session extraordinaire des Chambres federates

sera convoquee ä la fin de janvier; eile sera consacree

particulierement ä la discussion des problemes militaires
non encore resolus. Bornons-nous done, pour l'instant,
ä faire le point.

Dans son assemblee des delegues, tenue ä Olten le
4 decembre 1938, la Societe suisse des officiers a pris
une resolution ainsi conque:

« LE HAUT COMMANDEMENT
a) La Societe suisse des officiers est convaincue

que le Probleme de la reorganisation du haut comman-
dement en temps de paix est absolument urgent et exige
une solution immediate. Elle est convaincue que tous
les accords consentis d'autre part en vue de perfection-
ner notre defense nationale ne sauraient developper leurs
Pleins effets tant que ledit Probleme n'aura pas ete
resolu;

b) Elle n'est pas moins convaincue que cette
solution doit se fonder sur les principes exposes dans le

memoire de sa commission d'etudes, lequel a ete remis
au Departement militaire federal le 13 fevrier 1938, no-
tamment:

Designation d'un chef militaire subordonne au chef
du Departement militaire federal et auquel les commandants

de corps d'armee, le chef de l'etat-major general
et un chef de l'instruction sont subordonnes;

c) La Societe' suisse des officiers repousse toute
solution qui ne fixerait pas clairement les responsabi-
lites et les pouvoirs du haut commandement.

L'INSTRUCTION:
La Societe suisse des officiers approuve les theses

elaborees par sa commission d'etudes le 3 juin 1938

sur la prolongation des periodes de service. Elle prend
acte avec satisfaction du message que le Conseil federal
a adresse aux Chambres le 25 novembre 1938 sur la

prolongation des ecoles de recrues et l'amelioration de

l'instruction des cadres, en ce sens que les mesures
proposees par le Conseil federal soient appliquees dejä
en 1939. »

Le Probleme de la reorganisation du haut commandement

sur d'autres bases n'est pas nouveau. II y a

vingt ans, le general Wille et le chef de l'E.M.Q. von
Sprecher, dans leur rapport ä l'assemblee federate, et

vu les experiences du service actif, estimaient de toute
urgence la necessite de delimiter dorenavant de faqon
claire et precise les competences et les responsabilites
politiques et militaires. On negligea de remercier les

auteurs de ce rapport qui prit incontinent le chemin des

cartons empoussieres. En 1933, le colonel Cdt. de Corps
Roost, sous la pression de la lourde responsabilite qu'il
assumait en sa qualite de Chef de l'E.M.G. et ayant eu
ä son tour l'occasion de se rendre compte que le « statu
quo » ne pouvait pas etre maintenu, fit une proposition
de reorganisation du haut commandement. Etant donne
qu'il est d'usage dans la democratic de ne pas examiner
les questions pour elles-memes mais selon des considerations

de personnes, ce projet resta ä l'etat de projet
et rejoignit dans les cartons precites le rapport sur le

service actif (1912—1914). Le pretexte invoque fut qu'il

y avait bien d'autres choses plus urgentes ä liquider,
comme si toute reorganisation, dans l'ordre normal des

choses, ne devait pas commencer par en-haut.
La meconnaissance de ce principe crea de l'inquie-

tude, ä tel point qu'en 1937 la Societe suisse des officiers
designa une commission d'etudes dont les conclusions
furent remises au Departement federal; on insista pour
qu'une decision immediate soit prise. L'assurance repe-
tee emanant des instances competentes que l'affaire etait
ä l'etude ne donna satisfaction ä personne. En mai, le
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